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La Psychologie 

Naturelle 

J'avouerai tout de suite avec 

vous que le titre de l'étude très 

originale que vient de publier le 

Docteur W. Nicati, à la librairie 

Scbleicher, paraît un peu abstrait 

au premier abord ; mais quand 

on lit le volume, tout en étant pn_-

fune comme moi, on y prend vite 

intérêt et profit. 

Vous entendez bien que je ne 

me permettrai pas de discuter L s 

idées hardies émise par le Docteur 

W. Nicati : j'avoue ma complète 

incompétence; il me suffit qu'i] 

nous apporte des aperçus nou-

veaux pour nous ex i ter à le lire et 

à mettre de côté son livre pour les 

comparaisons futures, quand un 

vulgarisateur nous aura initiés 

aux graves problèmes que soulève 

cette « Psychologie naturelle ». 

Dans ces chroniques de vulga-

risation, mon rôle très modeste 

consiste à vous exposer sommai-

rement le mouvement de l'esprit, 

afin que vous soyez au courant 

des idées nouvelles qui se font 

jour peu à peu. Lecteur infatigua-

ble, je me contente de vous résu-

■ mer, toute les semaines, les beaux 

travaux des savants, des histo-

riens, des ingénieurs, des hommes 

de lettres et des poètes. Après 

avoir parcouru ces notes de la se-

maine, sans prétention, je vou-

drais que vous possédiez ces tein-

tes qui permettent d'avoir des no-

tions sur les travaux que vous n'a-

vez pas le temps de parcourir, 

mais que vous avez intérêt à avoir 

dans le bon coin de votre biblio-
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AQU01TIÏST LE BONHEUR 
Par MAXIME DELAUR 

Comment on évite les infortunes en ménage 

Arthur lutinait la coiffure êbouriflée el la 

figure chafouine aux yeux gris, qui riait 

aux éclats. Il faisait assaut d'amabilité et de 

gentillesse. 

Hortense quitta le bras de Mazguès, les 

lèvres blêmes, les yeux en feu, pâle, et 

couvert à Amébe. L'aimable femme alla 

prendre le bras d'Arthur. Allons, dit-elle, 

au Bosquet des Myrtes. J'ai soif et je suis 

fatiguée. Lucien ' conduis-nous avec Hor-

tense. 

théque pour le moment où vous 

aurez peut-être à vous servir de 

ces documents pour vos études de 

plus tard. 

De même, si vous n'êtes pas de 

ceux qui collectionnent ces livres 

qui sont les étais des esprits 

ébranlés par le surmenage de ce 

temps, vous avez toutes prêtes les 

indications nécessaires pour de-

mander à votre bibliothèque pu-

blique, communale ou populaire 

dese procurer ces œuvres qui alors 

deviendront la réserve pour les 

lectures de demain. 

Mes causeries poursuivent ce 

double but que je crois très prati-

que et vous l'avez à coup sur bien 

compris. 

La Psychologie naturelle se-

rait d'un' accès difficile si l'auteur 

n'avait eu l'idée très ingénieuse et 

très pratique de terminer le volu-

me par un index alphabétique qui 

permet aux moins exercés de con-

trôler leurs opinions par la com-

paraison avec celle de M. Nicati. 

Ainsi, j'ai a m'occuper, par 

exemple de l'âme. - Je me dis : 

Voyons ce que ce savant a pensé 

ce ce sujet qui nous préoccupe 

tous à un moment donné. J'ouvre 

« l'Index » et je trouve mon 

affaire. 

La table raisonnée me renvoie à 

la définition, dans le corps du vo-

lume, et je rencontre en outre une 

distinction neuve entre l'âme et 

le corps. 

Je ne dis pas que j'approuve 

cette définition, ni que cette dis-

tinction me plaise; il ne s'agit 

pas de cela. 

Le point essentiel est que j'ai 

ici, sous la main, tout prêts, les 

éléments de discussion et de com-

paraison. 

La figure chiffonnée alla vers Marguès. 

— Vous ne sautez pas, monsieur, lui fit-

elle ? 

— Non, madame Je marche. 

— l 'omme vous me dites-çà ! 

— Comme je le fais, madame. Mais j'ai-

me à rire. Veuillez prendre mon bras et 

nous rirons sans nous fatiguer. — Il l'a fit 

rire, On s'installa au Bosiuet de Myrtes. On 

trinqua ; on chanta ; on fit les fous. La 

ruit vint ; on rentra en chantant au clair 

de la lune, et l'on s'en fut coucher, les uns 

avec leurs femmes et Marguès ; vec les 

souvenirs des Rues des Roses. 

Des jours se passèrent. Le brave Lucien 

vint avec la douce et décidée Amélie pas-

ser un dimanche avec Marguès. Lespingole 

était de la fête. 

— Et le bal, Arthur fit-il ! Les amours 

vont toujours ? 

Amélie rougit en regardant Lucien dont 

les yeux croirèrent cenx de la femme. 

— Allons, mes amis, pas de mystère, 

continua Lespingole. Ici nous sommes en 

famille. 

Voulez-vous avoir des notions 

encyclopédiques sur les théories 

de quelques savants contempo-

rains ? 

Rien de plus aisé. 

Vous parcourez du doigt la Ta-

ble alphabétique et, au clin d'œil, 

vous aurez la Théorie nerveuse, 

de Claude Bernard ; lu Formule 

de la loi psychologique, de Per-

nouilli ; le Jeu des contrastes en 

composition musicale, deBizet; 

la Théorie du sommeil de Bou-

chard, la Théorie nerveuse de 

Brown-Séquard ; les considéra-

tions sur le changement de la , 

couleur, d'après Delacroix. Les 

Expériences de Flourens sur l'a-

blation des lobes cérébraux ont 

leur place comme aussi la discus-

sion de Hensen sur le point de. 

savoir si les écrevisses entendent. 

Je pourrais multiplier les exem-

ples. 

A quoi bon. 

Je vous en est assez dit pour 

vous prouver combien il est aisé 

avec ces ouvrages spéciaux, d'a-

voir des notions claires et précises 

sur les mouvements les plus avan-

cés des sciences qui, au premier 

abord, paraissent compliquées et 

qui se simplifient par le premier 

examen. 

Il n'y a pas à dire, ceux qui de-

meurent des ignorants au siècle 

ou nous vivons, c'est qu'ils le veu-

lent bien. 

L. M. 

UN LAC D'ENCEB 

On a fait tant de vers sur le Congo Vaissitr. 

Que l'encre répandue pour louer ce suave 

Et merveilleux savon, qui nous parfume 

[et lave 

Ne remplirait pas moins d'un grand lao entier. 

Marias C. (le Naiboiine au JParJumeur ParisUn. 

Le bel Arthur à la luisante moustace rend 

sa femme malheureuse. Le ménage ne bat 

que d'une aile. Messir.s Arthur oublie les 

champs pour la chevelure ébouriffée du vi-

sage chiffonné. La rusée commère est en-

train de le ruiner. Heurtebise y pousse par 

amitié... 
Le silence des deux époux confirma les 

dire, en attesta la vérité. - Mais le gail-

lard Muscadin, reprit Lespingole, ne se 

contente pas de sa belle au nez de à la 

Roxelane, il voltige de beautés en beautés. 

Il en coûte à tous les minois, Et si bien 

qu'un mari, peu débonnaire, lui a genti-

ment administré un mois de lit sans comp-

ter les semaines de convalescence. Et la 

malheureuse madame Hortense en est ré-

duite à soigner les avarie d'un galant trop 

heureux. 

Amélie dément pourpre et Lucien pâlit. 

« Le bel'àtie Arthur, continuait Lespin-

gole, recommence de plus belle à abuser 

de ses effets de ses cravates en coeur et de 

ses calambourgs à la barbe blanche co . me 

celle de Charlemagne. Dans le village on 

Une agréable promenade 

C'est décidément un bien agréable 

métier que celui de commissaire en-

quêteur en élections et nous ne sommes 

pas étonné que les députés, qui se sont 

fait expédier en Algérie sous prétexte 

d'enquêter l'élection Thomson, y pren-

nent goût. 

La commission s'amuse beaucoup : 

tantôt elle se livre au plaisir de la chas-

se au faucon, tantôt elle pousse une 

pointe jusqu'à Biskra, tantôt elle se fait 

offrir des punchs d'honneur. 

Mais il est bien dur de quitter l'Algé-

rie sans voir la Tunisie. La commission 

n'a pas résisté à la tentation. 

Depuis quiuzejours, elle se promène 

dans les environs de Tunis. C'est d'au-

tant plus charmant qu'on voyage en fa-

mille, plusieurs membres de la commis-

sion ayant fait venir leur femme et leurs 

enfants. 

Il n'y a pas de raison pour que cette 

agréable existence ne se prolonge pas 

indéfiniment. 

Oui ; mais nous serions curieux de sa-

voir qu'est-ce qui fait les frais de ce dé-

placement. 

Il va sans dire que la Chambro a al-

loué des frais de voyage, bien que les 

députés composant la commission no 

fussent pas obligés de se déplacer-

La Chambre a bienfait les choses ; 

nos commissaires ont voyagé comme 

des princes : ainsi, ils se faisaient pré-

céder de fourriers qui préparaient le vi-

vre et le couvert. 

Nous ne récriminons pas ; car il est 

bon de rehausser lo prestige parlemen-

taire. 

Mais iine^fois hors delà circonscrip-

tion de M. Thomson, nous ne voyons 

pas quel a pu être le rôle officiel de la 

commission et nous serions curieux de 

savoir si le voyage de Tunisie a été, lui 

aussi, exécuté aux frais des contribua-

bles. 

Tous les dimanches à l'Hôtel des 

Acacias, Huîtres et Choucroute. 

lui montre les dents ; les yeux le regardent 

de travers. Mais avis, il finira mal. 

— C'est son affaire, fit durement Lu-

cien. 

La situation devenait embarassante ; elle 

tournait au noir. Marguès s'empressa de 

couper court a cette inquiétante conversa-

tion. 

Voyons Lespingole, je ne te reconnais 

plus. Tu es gai comme un croque-mort en 

fonction. Laisse-moi ton Arthur à ses cra-

vates et à SPS conquêtes. Avale moi ce vin 

de Tenedos el causons affaire. 

Lucien se rassévena ; le regard d'Amé-

lie remercia l': imable interrupteur. Il re-

prit : 

— Si nous allions prendre le bàteau-

mouche et, doucement, en glissant sur la 

Seine, chercher le fra's et l'ombre autour 

de l'étang de ville d'Avray ? Qu'en pensez-

vous madame ? 

— Que vous avez une charmante idée et 

qu'elle me sourit tout plein N'est-ce pas 

Lucien ? Le lion vi âge de Lucien s'épa-

nouit dans un bon sourire. 
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L'ENSEMENCEMENT DES CHEVEUX 

Voilà certes une bonne nouvelle pour 

tous les chauves actuels et à venir, et 

une nouvelle qui n'était pas prévue ! 

Quoi, les cheveux se pourraient semer 

comme du blé, et pousser de même ? 

Un médecin de Constantinople, M. Me-

nahem Hodara, nous l'affirme ; et com-

me il le fait en une étude scientifique de 

fort bon aloi, et non dans une réclame 

plus ou moins dissimulée, il nous faut 

l'écouter d'abord. Plus tard, nous le dis-

cuterons, s'il y a lieu, ou le proclame-

ront grand bienfaiteur de l'humanité. 

Or donc, M. Henahem Hodara, sur 

un crâne que la teigne avait dénudé, eut 

l'idée de pratiquer de sacrifications, et 

dans ces incisions prises comme sillons 

de labour, d'implanter de ces petites 

parcelles de cheveux, non pas avec la 

racine, mais provenant seulement des 

tiges dans leur longueur. L'idée était 

certes originale. Ce qui est plus sur-

prenant encore, c'est que les cheveux 

ainsi transplantés sans ra ines — de 

simples boutures, n'est-ce pas ? — ont 

repris, comme disent les jardiniers, et 

se sont mis à pousser, et à former des 

racines, 

Il ne paraît guère possible de mettre 

en doute le iésultat, car l'auteur de 

cette expérience nous donne à l'appui 

les observations anatomiques et micros-

copiques les plus détaillées et les plus 

savantes. Faisons donc bon crédit de 

confiance au médecin turc. Au surplus 

l'expérience sera facilement répétée, et 

dans peu de temps, nous serons fixés à 

son égard. 

Peut-être même arrivera-l-on à faire 

mieux que lui, par exemple en em-

ployant les cheveux arrachés et non 

coupés, c'est-à-dire en faisant du repi-

quage et non du bouturage. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET BlEGlOrVALE 

SISTERON 

Décoration. — Dans le décret des 

promotions dans l'ordre de la légion 

d'honneur, faites à l'occasion du jour de 

l'an, nous relevons avec le plus vif plai-

sir le nom de notre sympathique com-

patriote M. Jules Thélène, consul de 

France. 

Nous le félicitons sincèrement pour 

cette distinction bien méritée par les 

excellents services rendus dans les pos-

tes difficiles qu'il a occupés. 

Le temps qu'il fait. — L'année a 

commencé par étendre un tapis de nei-

ge, bientôt fondu par la pluie d'abord et 

le soleil ensuite, qui nous fait risette 

depuis quelques jours, 

Le froid est quand même assez vif. 

Le Thermométrographe de M. Léopold 

Peyrothe, horloger-opticien, (exposition 

On part gaîment, on arrive gaîment au-

près de la jolie napppe d'eau qui mire dans 

sa lim idité et les ombrages et le buste au 

bon sourire du modeste Corot. 

Est-il toujours le même le charmant pe-

tit lac ? Dieu le veuille ! Et la beauté du 

Site et le paysage n'i perdra rien de la fraî-

cheur. 

Le friogant Lespingole, tout sautillant, 

s'empressa de mettre rafraîchir deux bou-

teilles de Moët et un flacon de Tenedos au 

flot doré. Il s'empara du bon Lucien, lui 

conta de contes qui l'amusaient et le pous-

saient au rire franc d'une Lincère et droite 

nature. 

Marguès prit le bras d'Amélie. Et l'on se 

promena sous les arceaux de feuillage om-

brageant le sentier herbeux. 

— Que se passe-t il au village, madame? 

Aux folies de Lespingole votre visaee ému. 

Lucien se roidissait, lui si en dehors. Vous 

me connaissez, madame, Une curiosité ba-

nale ne me sollicite pas. J'ai souci de vous, 

et de votre amie, madame Hortense, à la-

est) a oscillé, cette semaine, entre 3 et 5 

degrés minima au-dessus de zéro. 

Classe 1898. — A l'occasion du ti-

rage de la classe, les jeunes gens qui 

en fo 1 partie donneront le 21 janvier 

un grand bal pour lequel de nombreuses 

invitations vont être lancées. 

Carnaval. — Le premier bal de la 

saison qui a eu lieu dimanche dernier 

dans la salle Donzion a fait augurer que 

notre jeunesse est dans la ferme inten-

tion de fêter joyeusement messire carna-

val. Ce bal a obtenu un plein succès et 

ce n'est que fort tard qu'il a pris fin, 

. < 
Tirage au sort. — Voici la liste 

des conscrits qui tirent au sort à Sis-

teron : 

Figuière Joseph-Louis-Jules. 

Gûnz Paul-Marie-Hippolyte. 

Giraud Adolphe-Valentin. 

Marcillon Louis-Henri. 

Justet Baptistin-Jules. 

Clergue Fabien -Victor-Pascal, 

Gonnet Symphorien-Elie. 

Petit Edmond-Maxime. 

Rolland Léon-Marius. 

Bougeiel Louis-Paul-Adolphe. 

Trupbémus Silvain- Paul -Joseph. 

Siard Gabriel-Marius-Henri. 

Amieux Hippolyte-Joseph-Denis. 

Amie Henri-Louis. 

Figuière Marcel-Firmin. 

Tourniaire Joseph-Pierre. 

Lieutier Fernand-Louis. 

Magaud Louis-Pascal-Henri. 

Blanc Félix-Jules. 

B.ruard Gabriel-Marin. 

Thélène Théophile-Félix. 

Derrives Florentin. 

Conchy Louis- Joseph-Henri. 

Allègre Léon-Jean. 

Mandine Jean-Augustin. 

Fayet Henri-Joseph-Micbel. 

Ve'zian AYbert-Louis-Marius. 

Preyre Calixte-Ernest. 

Latil Félix-Victor-Frédéric. 

Pati Joseph. 

Théâtre. — Les succès de notre exc-

cellente troupe, ne secontent plus. Jeu-

di, la matinée enfantine — la première 

qui se soit donnée à Sisteron — offerte 

aux jeunes gosses de la ville a très bien 

réussi. Les jeunes spectateurs riaient 

aux éclats et applaudissiaent comme des 

anciens. 

Le soir, la soirée de gala donnée au 

bénéfice de M. et Mme Girer, les talen-

tueux duettistes danseurs si souvent ap-

plaudis, a fait salle comble, les numéros 

de danses excutés par les sympathiques 

bénéficiaires ont été couverts de bravos 

et de rappels. Dans le Violonneux et la 

rose de Saint-Flour, les interprètes de 

ces deux charmantes opérettes ont ré-

colté de nombreux applaudissements 

justements mérités. 

quelle je m'intéresse autant que vous. Je 

crains qu'elle ne soit pas heureuse. 
— Vous pressentez juste, Monsieur. Le 

malheur plane sur le logis et le ménage 

d'Arthur. Il ruine sa pauvre femme. Hor-

tense se consume de chagrins. 
— Le misérable 1 — C'est le mot. Ecou-

tez. 
Un soir Lucien revint des champs plutôt 

que de coutume, Il avait le front soucieux. 

11 était pale. — « J'ii faim dit-il. » — Le 

dîner est prêt. La table n'est pas mise ; je 

ne t'attendais pas sitôt. — Ah ! tu ne m'at-

tendais pas sitôt ? — Non. Tu ne m'em-

ne m'embrasse pas is-je inquiète, 11 me 

dévore de baisers. — Qu'as-tu lui deman-

dai-jeen me pensant : « 11 m'aime toujours. 

— J'ai fin réplique-t-il. — Tu vas être ser-

vi. Et pendant que je m'empressais à tout 

disposer, Lucien se versa so.i verre d'ab-

sinthe. — De l'absinthe ! a toi tout seul ? 

Qu'as-tu f — J'ai soif. — On se met à ta-

ble • Lucien mordait à belles dents, man-

geait gloutonnement et buvait de même, 

— Voyons, Lucien, qu'as-tu ? Je suis in-

quiète. Que t'est-il arrivé ? 

Le puhlicn' est pas ingrat et saura te-

nir compte à notre infatiguable impres-

sario M. Mouton, de toute la peine qu'il 

se donne pour le distraire. 

-*> 
Libre-Pensée. — Les membres de 

la Libre-Pensée, sont priés d'être exacts 

à la réunion du groupe, qui aura lieu 

dimanche à 8 heures du soir, salle 

Donzion. 

Objet : Organisation du comité cor-

respondant à la ligue antl-cléricale de 

Paris. 

Le Président, E. CHAUVIN. 

Avis. — Nous rappelons que l'adju-

dication des travaux communaux au-

dessous de 300 fr., aura lieu demain 

dimanche, 8 janvier, à 11 h. du matin 

dans une des salles de la mairie. Les 

intéressés peuvent prendre connaissan-

ce du cahier des charges au secrétariat 

de la Mairie. 

ÉTAT-CIVIL Ç 
du 34 au 31 Déc. 1898 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. 

Néant. 

DÉCÈS 

Roubaud Benjamin-Antoine-Césarion , 

rentier, 71 ans. — Figuièro Aimé, culti-

vateur, 61 ans. — Chastel Victor, cor-

donnier, 81 ans, — Plauche Magdeleine-

veuve Feraud Etienne, 67 ans. 

X3 a r c h é il ' 1 i x 

du 5 janvier 1899 

Bœufs limousins 1 35 a 1 40 

— Gris 1 25 à 1 30 

— Aflrique » à » » 3 

Bœufs du pays » à » » 1) 

Moutons du pays 1 70 à 1 72 

— de Barcelonnette » » » " à 1 65 

— de Gap 1 4b à 1 55 

Moutons Africains » )> » à » » » 

— réserve 1 45 à 1 53 

-v- Monténégro » »» à »» 

— Espagnols » » à »» 

— Métis » à »» 

P.-L.-M. — Depuis les premiers 

jours de novembre, la compagnie met 

en marche deux trains de luxe compo-

sés de vagons-lits et d'un vagon-res-

taurant. Ces trains desservent le litto-

ral méditerranéen ; Marseille , Nice , 

Menton, etc. 

Le train Méditerranée part de la gare 

de Paris P-L-M. les mardi, jeudi et sa-

medi à 5h. 40 du soir. Au retour, il quit-

te Vintimille les lundi, mercredi et jeu-

di à 5h. 21 du soir. 

Le train Calais-Méditerranée reçoit 

à Calais, les voyageurs partis de Lon-

dres à 9h. du matin. Ce train passe par 

ja gare de Paris- Nord où il prend et 

laisse des voyageurs. 11 emprunte en-

suite la ligne de Petite-Ceinture et se di-

— Un malheur. Je n'y puis tenir. Il faut 

que mon cœur déborde. 

Le visage de Lucien était pâle comme ce-

lui d'un mort. Sa voix ètaît grave et pro-

tonde. 

— Je souffrai de se souffradee. 

— Ecoute, Amélie, je t'aime cent fois 

plus qu'avant le mariage. Je ne pense qu'à 

toi. Je ne vois que toi. Je ne vis que par 

toi et pour toi. Si tu cessais e maimer, 

moi, je t'aime tant que je te le pardonne-

rais. Mais vois- tu je le sens, j'en mourrais 

de chagrin. 

Ah ! m'écriai je en l'enlaçant dans mes 

bras. C'est la ce qui te soucie ? Va sa rne 

rends bien heureuse. 

— Mais moi, je ne le suis pas 

Atthur ! Mais ce n'est pas un homme! 

C'est une grimace. Songir à lui quand j'ai 

mon Lucien tout à mui ! Ta veux rire ? 

Mai je n'aime que toi, je ne veux que toi. 

E<nbrasse-moi bien. 

— Lucien m'étouffaii dans ses bras. 

Allons, allume ta pipe. Je vais te faire du 

café. Dis veux-tu ? 

rige sur Marseille sans pénétrer dans la 

gare de Paris P-L-M. 

Heures de passage à la gare de Paris-Nr . 

Aller : arrivée 4h. 35 soir; dép. 5 h. s-

Retour : — llh. 41 mat. — midi 20. 

Ces trains ont un nombre de places 

limité ; ils peuvent prendre les voya-

geurs aux gares d'arrêt, si des places 

sont disponibles. 

•«Il > 
P.-L--M. — La Compagnie rappelle 

au public que toutes ses gares sont ou-

vertes au service des titres et à l'émis-

sion des obligations .2 1/2 0|0- Ces obli-

gations rapportent un intérêt annuel de 

12 fr. 50, sous déduction de l'impôt, et 

sont remboursables à 500 fr. 

Par jugement du tribunal de Sis-

teron en date du 19 septembre mil 

huit cent quatre-vingt-dix-huit, l'ad-

ministration des Domaines a été au-

torisée à procéder aux publications 

prescrites par l'article 770 du code 

civil, préalablement à l'envoi en pos-

session de la succession en déshé-

rence de NOLA ou NOLAT, Jean, 

Louis, Joseph, ( ou Jean, Joseph, 

Louis), né à Gap ( Hautes Alpes ), 

domicilié à Sisteron, Saint-Etienne 

où Château-Arnoux, et décédé à Sis-

teron, le 28 décembre mil huit cent 

quatre-vingt-dix-sept. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 5 janvier, 1899. 

Malgré une légère amélioration en clôture, 

le marché qui recommence à s'occuper des 

questions de politique extérieure, a été un 

peu plus lourd que la veille. On baisse un 

peu, notamment sur nos Eentes. 

Nos établissements financiers sont soute-

nus, et ne s'écartent pas sensiblement de 

leur cours d'hier : le Crédit foncier à 726, le 

Comptoir nationnal d'escompte à 590, le 

Crédit Lyonnais à 863, la Société générale à 

541. la Banquo spéciale des valeurs indus-

trielles à 253. la Banque française d'émis-, 

sion à 160. 

Bec Auer400. 

Excellente tenue des actions de la Oie 

houlière et métallurgique de Novo Pavlovka 

qui offrent les mêmes chances de plus value 

que les valeurs similaires, la Dnieprc Vien-

ne et la Briansk dont les titres ont bénéficié 

d'une hausse prodigieuse. 

L'obligation Austro-Belge de Pétrole, 

qui détache le 1er Février uncoupon semes-

triel de 12.50 net, est demandée à 502 frs. 

Très recherchée l'acfion Automobiles et 

Moteurs Henriotà 155 frs. 
L'admission à la cote officielle des actions 

de la Cie du chemin de fer de Toulouse à 

Boulogne sur Gesse a donné au marché de 

ces titres, nne grande ampleur. 

L'action mode nationale est stable à 125 f. 

Chemins de fer français invariables. 

8ISTRR0N-J0URNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez Madame GRA. 
Cours Belzunce. 

à A1X • chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

— Je veux ce que tu veux. 

— Le brave cœur était aux anges. 11 

rayonnait de joie. Il jasait comme un pin-

son en avril. J'étais sûre de lui. Mais que 

voulez-vous ? C'est un homme ; et [sa pen-

sée, qu'and elle ne fait plus qu'un avec ton 

cœur, ne le quitte plus, l'obsède, le point, 

la torture, Arthur l'avait froissé dans ce 

ce qu'il avait ne plus cher : la confiance de 

l'amitié. I lui déplaisait. 

A suivre 

^—T DÉS 

(HEVEUX, 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

U fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Pabriaue: 26 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez U. H. REBATTU 

Mercerie, Parfumerie, rue porte de Provence 
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Etude de M 8 Laborde 

Notaire à Saint-Geniez (B- Alpes). 

A VENDBE 

1 • Toute une maison, sise à Siste-

ron, rue droite, numéro 48, composée 

d'une cave au-dessous, d'un rez-de-

chaussée et de quatre étages au des-

sus. 

2. Une autre maison sise égale-

ment rue droite, numéro 26, compo-

sée d'une cave, d'un magasin, arrière 

magasin, cour sur le derrière de deux 

étages et galetas. 

Et 3 rae Toute ur.e propriété en na-

ture de terre labourable et arrosable 

complantée en amandiers, sise sur le 

tesroir de Sisteron, quartier de Gom-

bedarieu ou St-Lazare, touchant la 

route nationale, désignée, sous les 

parcelles N08 423, 524, 425, et 426 

section B, sur laquelle propriété se 

trouve un bâtiment composé d'un 

rez de chaussée, d'un premier étage, 

avec citerne. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M" LABORDE, notaire à St-Ge-

niez, ou à M. BOUISSON, rentier à 

Sisteron rue Saunerie (Maison TES-

TON). 
L. LABORDE. 

Le Nouvel « Agenda-Hachette » 

Après VAlmanach Hachette, universellement ap-

précié ; après le Taris-Hachette, qui contient de 

si utiles renseignements et qui ligure à la fois 

dans les bureaux de commerce, de l'industrie, 

de la finance et sur les tables des salons, la 

grande maison d'édition du boulevard St-Ger-

main vient de mettre en vente un troisième ou-

vrage qui complète les deux premiers et qui 

est appelé à rendre au public d'inappréciables 

services : VAgenda-Hachette . 

Il faut avoir en main ce volume élégant et 

léger, facilement maniable, pour l'apprécier 

comme il convient. Néanmoins, nous allons en 

exposer le plan général : 

Avec un Agenda d'un jour à la page, pou-

vant servir aussi bien di livre de caisse qu'à 

toutes les inscriptions journalières, dépenses 

échéances reeettes, visites, rendez vous, etc., 

etc., se trouve un annuaire complet du com-

merce de Paris, soit 250.000 adresses catalo-

guées dans un ordre parfait, soigneusement 

contrôlées, et sans exception, des commerçants, 

fabricants, commissionnaires, financiers, et des 

professions libérales de Paris. 

En un mot, en faisant ses inscriptions jour-

nalières ou en tenant sa comptabilité, on a sous 

la maiu la liste la pluscomplètc et la plus exac-

te de tous les fabricants d'objets dont on a be-

soin ou qui peuvent être demandés par la 

clientèle. 

Jusqu'ici tous les commerçants avaient un 

agenda, mais un très petit nombre, surtout 6n
( 

province, possédaient un annuaire complet du 

commerce de Paris dont le meilleur marché es 

encore d'un prix si élevé que les Annuaires 

qu'ils pouvaient consulter portaient souven 

une date ancienne. 

Aujourd'hui, avec VAgenda-Hachette, ils 

possèdent, et pourront posséder chaque année, 

l'Annuaire le plus complet et le plus récent du 

commerce de Paris, — et cela pour rien, puis-

qu'ils auront, réunis dans le même volume, 

Agenda et Annuaire, au même prix que l'A-

genda seul qu'ils avaient l'habitude d'acheter, 

c'est-à-dire pour 3 fr. 75. 

Ce bon marché extraordinaird achève d'ex-

pliquer l'immense et légitime succès qui vient 

d'accueillir cette publication. Ce succès gran-

dit tout les jours, et bientôt, sur le comptoir du 

commerçant, aux bureaux de l'usine, dans le 

cabinet de travail de l'ingénieur, de l'architec-

te, du médecin, dans l'atelier de la couturière 

ou de la modiste, entre les mains de l'employé 

qui en fait son outil de travail, du voyageur de 

commerça qui, l'emportant et le consultant en 

voyage, réalise uue précieuse économie de 

temps aux mains de tout le monde enfin, on 

trouvai a Y Agenda-Hachette qui met chacun 

en relations, si facilement, si pratiquement, 

avec tout le commerce et toute l'industrie de 

Paris. 

A VENDRÉ 
IDE GRÉ .A. GRÉ 

H01 ELCAFÉ GUINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

.. M" BEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PAYAN, maître d'hôtel, avenue 

de la Gare. 

PRIME MAGNIFIQUE 
NOTE A NOS LECT15URS 

A l'accaslon des Etrcnnes, nous avons traité 

avec un des principaux fabricants de Paris, 

fournisseur des ministères et des HauU s-Ecoles 

afin de pouvoir offrir à nos lecteurs 

Un splendide appareil photographique com-

plet pour obtenir de belles épreuves 6l/2>^9. 

o 
Pu 

' LE TRIOMPHANT POPULAIRE" Dé-

tective 6 plaques 6 1/2X9/ muni de tous les 

accessoires : 

1 Viseur. 

6 Porte Plaque 6 1/2X9. 

1 Châssis -Presse pour épreuves. 

2 Cuvettes cuir noir. 

1 Lanterne de laboratoire a verre rouge. 

1 Douzaine de Plaques sensibles. 

1 Flacon développateur tout préparé. 

1 — de fixateur tout préparé. 

1 — de virage — — 

12 Feuilles de papier positif pour épreuves, 

6 Cartes pour montrer 1rs épreuves. 

1 Instruction " Tout le monde photographe 

en 2 h. " rédigée spécialement pour débutant 

Le tout contenu dans une jolie boite à sépa-

ration, titre doré, avec une épreuve spécimen 

de ce que l'on obtient. 

Cet appareil réunit les derniers perfection-

nements de la science photographique : sa 

construction simple et pratique permettra à 

tous de se livrer à l'art si attrayant de la pho-

tographie. Une notice explicative Tout le mon-

de photographe en 2 heures, est jointe à cha-

que envoi. Ce merveilleux appareil convient à 

tout le monde, aussi bien à l'homme du monde 

qu'à l'adolescent, et est d'une valeur commer-

ciale supèrieuse à 40 fr. sera fourni FRANCO 

DE PORT ET D'EMBALLAGE dans toute la 

France au prix de 25 tr. 

Spécimen dans nos bureaux où l'on 

voudra bien adresser mandats et com-

mandes. 

' LECTURE POUR TOUS 
Le 3 m ° numéro des Lectures pour tous , 

la nouvelle revue populaire, que publie cha-

que mois la librairie Hachi lté et Cie, est eu 

vente. Il a été recueilli avec le môme enthou-

siasme que les précédenls. 

Les Lectures pour Tous en effet n'offrent 

pas seulement, dans leurs 96 dages, illustréesde 

1 10 gravures inédites, qui leur donnent l'as-

pect d'un cinématographe, tont ce qui peut 

intéresser, instruire, amuser, émouvoir, elles 

forment aussi le livre de famille, la véritable 

revue du foyer domestique. 

Eu voici d'ailleurs le sommaire : 

L'iAmc de la France sur ses champs de bataille, par 

G, LARROU M-T ; 'NjOëlcher les grands peintres, com-

ment les plus giands peintres ont-ils représen-

té la Naissance du Christ ;Commenl liait une ville 

dans le nouveau moude ; Alise, (suite), roman par 

J. LEIJVMINA ; <A travers les glaces et les sables de 

l'Aste centrale : Voyage du Dr Sven Hedin. ; Che\ 

les Fakirs de l'Inde, les vrais et les faux ; Fachoda, 

L'Angleterre et la France en Afrique ; La Ger-

vaise, poésie par J. NORMAND ; Le Budget de la 

toilette des petits, par Mme C. de BROUTELLES ; 

Les millions de Barnum, La revanche du colpoKleur , 

histoire pour les petits ; Les services que peut ren-

un éléphant domestique 

Trois amusants sujets de concours sont pro-

dosès à l'ingéniosité des lecteurs, Les prix sont 

donnés aux vainqueurs représentant la somme 

de t. 4OO francs eu livres de la Librairie Ha-

chette. 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris, 

6 fr. ; Départ. 7 fr. ; Etr. 9fr. 

' UN HASARD PROVIDENTIEL 
■ vient de faire découvrir, dans un vieux cou-

vent de Jérusalem, un manuscrit renfermant les 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guèrisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de poi-

irine, de Xestomac, de la vessie, du cœur, de \apeau, 

la goutte, les rhutnatisms, l'anémie, la chlorose etc.) 

qui font encore l'étonnement des savants de ce 

siècle. Ni poisons, ni produits nuisibles n'entrent 

dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à chacun d'être son propre mè-

dein et celui de sajamille. 

M. MALAPEKT, à Maiche, (Doubs), dépo-

sitaire de ce précieux manuscrit, prennant 

pour sienne la devise de ces moines médecins 

ffre la brochure explicative à toute personne 

qui [oint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 c. 

pour la recevoir franco. 

PROPRIÉTÉ AVEC BAST1D0N 

Sise au quartier du Plantier 

S'adresser à Madame Rosine BURLE 

S'adresser au Bureau du Tourna* 

ON DEMANDE D
p.o?r 

Pour i'OC' i IIOI de sisteron 
S'adresser au Bureau de Provence. 

ACADEMIE DE .MEDECINE 
Surdité, Bourdonnements, Mala-

dies de l'Oreille, du Larynx, 

de la Gorge et du Nez 

La guérison de ces [maladies fait depuis 

longli iiq s i'ubjet des recherches du monde 

sa\ant ot de nombreux médecins ont consa-

cré leur existence à trouver un moyen réel-

lement curatif pour débarasser l'humanité de 

ces terribles infirmités. Un seul est parvenu 

c'e s le docteur Drouet. En effet, il est uni-

versellement reconnu que jusqu'ici, « aucu-

ne méthode, aucen traitement, aucun appa-

reil, ne donne des résultats assez probants, 

que ceux de l'institut fondé par lui et cons-

titué par ses élèves. C'est en effet le seul 

qui procure, non pas une améliora lion fac-

tice et passagère dans l'état du malade, mais 

bien la guérison aussi complète que défini-

tive tant de la surdité elle:mème que des 

maux qui l'accompagnent habituellement, 

tels que les bourdonnements, les inflamma-

tiuns et les obstructions du larynx, de la 

gorge et du nez, ainsi qna ie constatent les 

milliers de guèrisons obtenues depuis sa 

création par cet établissement médical. 

De si nombreux succès devaient 'forcé-

ment susciter bien de jalousies, bien des at-

taques. Et malgré les encouragements 

sympathiques de nombreux malades gué-

ris, dont les témoignages de reconnaissance 

ont été pour les élèves du Dr Drouet, la plus 

douce récompense ; bien souvent ils eusseut 

été tedlés de déserter la tâche humamiaire 

s'ils n'eussent été retenus par -le sentiment 

du devoir, 

Nous sommes heureux d'annoncer que, 

persévérant dans cette voie, ils préparent 

en ce moment tin volumineux mémoire, qui 

semis plus tard à l'Académie de Médecine 

de Paris, ce mémoire détaillant la méthode 

créée par feu le Dr Dronet, relatera les mil-

lier de guèrisons obtenues. 

En attendant qu'il soit donné à cet impor -

tant document la large publicité qu'il com-

porte, nous rappelerons que, comme par le 

passé, LeJOURGAL de la SURDITÉ, or-

gane de l'Institut, et, actuellement le plus 

important des journaux otologiques du 

monde entier, est envoyé gratuitement à 

qui en fait la demande au Directeur, 11'2, 

boulevard Rochechouard, à Paris. 

P. F. • 

Tribunal de Commsrce 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Avis aux Créanciers 

MM. les créanciers deda liquida-

tion judiciaire du sieur BRUNET 

Clément, tailleur à la Motte-du-

Caire, sont invités à se rendre le 

dix huil janvier mil-huit-cent-quatre-

vingt-dix neuf, à Sisteron, dans une 

des salles du Palais de justice, pour 

délibérer sous la présidence de Mon-

sieur DEMA.NDOLS, juge commis-

saire de la liquidation, sur la forma-

tion d'un concordat ou contrat d'a-

mon . 
Pour extrait conforme. 

Le Commis greffier, 

PEIGNON. 

Dans tous les pays du monde, l'Industrie est en 
pleine activité. Elle appelle les capitaux et leur offre 
des avantages que ne présentent plus IJS placements 
en Fonds (TElats et valeurs similaires dont les porte-
feuilles français regorgent. 

Le JOURNAL DE LA FINANCE Indus-

trielle et Commerciale à Paris, s'est donne pour 
mission de réagir contre l'importation des capitaux 
français et cl leur assurer le concours de l'épa'giiii 
en vulgarisant les lionnes valeurs et les bons place-
menls qu'il est possible de trouver en France, au lieu 
de courir les risques multiples des entreprises étran-
gères. 

Certains de rendre à nos abonnes un réel service 
en leur facilitant la lecture du JOURPJAL DE 

LA FINANCE, nous avons obtenu, et nous leur 
offrons à litre de prime, un abonnement d'un an à 
ce journal, £u prix de deux francs au lieu de 
quatre francs. 

Tous nos abonnés ont intérêt à profiter de celte 
prime au moyen de laquelle ils auront des renseigne-
ments financiers de premier ordre pouvant 1rs guide' 
sûrement dans le placement de leurs épargnes. 

LESSIVE PHÉNIX 
a ne se uend qu'en paquets de 

I, 5 & iO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

- portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

UNE BELLE_LUM 1ÈRE 
Toute personne soucieuse d'avoir une 

belle lumière
;
 claire/ brillants, ne fati-

guant pas la vue, dsit employer l 'Elec-

tricine Bougie, pui donne un éclai-

rage merveilleux, sans appareil spécial 

et sans aucun danger. Son prix est très 

modique. Pour recevoir franco avec 

mode d'emploi : 

Une boîte électricine (100 heures environ, bel-

le lumière blanche 1, 50 

Une double boîte (200 h, — 2,50 

Une magnifique prime entière-

ment gratuite à toute demande de 

4 doubles boites de 2 fr. 50. 

Contre mandat-poste à M. Paul 

WILL1ÈMB, seul dépositaire, 130, 

rue Lafayette Paris. 

ENCORE LA COQUELUCHE ! 
Xnus iinnreribns tous les jours de ncin-

Hles guèrisons accomplies parl'Einulsi ni 
AIIJ nrd'hiii, c 'est un 

I compliquée d'anémie, 
i t art 

rit sniv. 
dont la. mère 

ri petit 
un voie 

Paris, le 17 octobre 1897 . 

i Messieurs, j 'ai employé vol re bien faisante 
Kmuisipn Scott 

'""T ' i7 ,T>v pour mon petit 
'. ' . ' L frai CHU ùii' (le 

i' ■ 5 ans, nUeint de 
m %S! coqueluche d »-

iw «SB priijs plusieurs 

ctf-—s.
 <

"---^|L mois, exténué 
!rl 1

 ./sSjS- -R/ par de continuel-
v les quiures de 

'• ./•**' toux. Extiême-

% >~ \ mentanemie par 
/ \ , \ la fièvre, sa fai-

fflflv. X^WÊ^r"^^ Kn^. blesse au .men-
ait Je 

Maurice CARGH/ 

L't, 

et il rcrùsait tous 
les aliments. 

«Sortes conseils 
dU'Pocteur,je lui 
lis prendre votre 
hinulsiou Scott, 

bout de quelques jouis, la lièvre di-
minuait, la toux disparaissait, l'appétit, 
revenait peu à p u et, avec lui, ies t'oices 
du malade. Aujourd'hui, il est tout à fait 
l'eu is et se porte à merveille. 

n Veuillez afrréer, Messieurs,avec mes re-
nuMcieihen s, l'expression de inaeonsi léra-
!wri dist iiRuée. (Signé): M. Carclian, Ins-
titutrice, 29. rue Marcadet. » 

■ Ou sait que l'Emulsi-in Scott est le re-
mède spécifique, de toutes les maladies de 
la jjrorge et des voies respiratoires; mais 
ch. us le ras relaté ci-dessus, elle ne se con-
tente pas de guérir la coqueluche, elle ré-
lablil. enco e la nutrition de l'enfant, ré-- : 

.guiarise sa digestion et fait cesser sa fai-
blesse. Il ne s'agit pas ici de théories, m. Ps 
bien lie laits précis, publics et que chacun 
peut contiôler: la réputation deTËmùlsi in 
Scott iepo.se sur l'expérience de tous ceux 
qui en ont fait usage. 

Echantillon sera- envoyé franco contre 
50 centimes de timbres adiessésà: Delouche 
eu :'vl0, rue Gravel, Levallois-Perret (Seine). 

Etude de M" Léopold BEQUART 

(Successeur de M8 Bassac) 

Notaire à Sisteron (Basses- Alpes). 

A VEDREXL'AMIABLE 
ET DE GRÈ A GRÈ 

En totalité ou par lots 

DOMAINE de Caslagny 

Situé sur la route de Mison 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. BÉQUART. 

A. CEDER DE SUITE 

UN FONDS 
de Marchand de Vins & Liqueurs 

BELLE INSTALLATION 

DE RICQLES 

58 années tic succès t 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 fi 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 1 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY | 
Exposition nationale ROUEN 1896 | 

Exposit. universe le BRUXELLES 1897 I 

AlcrL nu DTPnT 'ÙCÏ 
MENTHE 

Le seul Alcool â.3 Menthe Véritable 
DISSIPE les maux de cceur. de tète, -d'estomac, les 3?j 

indigestions, les Etourdissements 
SOUVERAIN contre la GRIPPE e t les REFROIDISSEMENTS 

Seprend à la dus - dé quelques gouttes dans ui . î 
verre d'eau sncrèe ou mienx encore dans une tasse ' 

de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT aussi pour les dents, /abouche 
et dans les soins de la Toilette. 

REFUSER LES IMITATIONS % 

EXIGER LE NQiïl De RiCQLÈSl 

PRIHE îiPJil'JALE GRATUITE 

ES 
lecleurs du 

Sisteron- Journal 

drcotiprzce bon ri envoyez- le, avre vo^ 

tre adresse, h M. Z. UAJ L'8. _editrur_ à 

Avesnes-le-Comle (Pas-de-Calais) ; vous 
recevrez gratis et franco urt joli moïC' au 
de musique pour piano. 

Le gérant ; Aug. TUU1N. 

© VILLE DE SISTERON



Pharmacie Centrale. Droguerie 
MEDAILLE D'OR - DIPLOME D HONNEUR — HORS CONCOURS 

D. LAU8IE 
47, Rue Droite, SISTERON 7< 7 > Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 
Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

BANDAGES - BAS POUR YARÏGES 
hiniuuuiiiinimni 1 1 u ni uuunininninnt 

DOUCHES DES MARK 

ïiXJECTEURS, IRHIGATEURS, ETC. 
Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouvera la Pharmacie, des produits irréprochables de 1" qualité et une grande modi-

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

Les Abonnés anciens et nouveaux du Journal 

,# LA RENTE 
^ reçoivent Gratuitement en prime 'G 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non remboursés. 

JCa KBITTE publie : Revue de la Bourse, du Marché en Banque, des Assurances. — Com |ites rendus 
d'Assemblées.- Ramions des G 1". -Cours da toutes les Valeurs. - Cours de Bruxelles, Lyon, Marseille, 
Lille, etc. — Echelle des Revenus. — Bilans dos Sociétés. Avis de paiement des Coupons. - Convocations 
d'Assemblées — Recettes du Suez. desC" de Gaz, d'Electricité.desOmnibus.Voilures.Trnmways.GliemiliB 

de fer, Cours des Changes, tons les tiraTes français et étrangers. — trn An : efr.- 5, l'u° Dfouot. PARIS ^ 

M ACH I N ES A COU D RE êSSFÊSSu PERFECTION i our FAMILLES etATEUERS 

AGENCE GÉNÉRALE : MAISON EnAS H O "W E , fondée en 1863, 
4g, Boni' Sébastopol, 48, Faris. - L. JfJDriÉ & d: 

OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL et d'AMATEURS | de tous Systèmes \ à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruiian, fflortalseuses, Machines à 
Percer. — OUTILS dfi tout-es sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIEN 3, MKNUISIEHS , Tourtr-'Etins, etc. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes lournitures pour ie Découpage, 1* Tour, la Sculpture, «te. 

ffturitu TAftlr-ALBUM :i20 p. JL Tl E?SSI4S CosiTMCr'Ba«T.iPARIS 
; S50*r*Turaj) franco 0.85 e. fKn B I KM TU S ta» I 16, Rua das Grsvlïliera. 
iHoni CONCOURS. MEMBRE DU JURY aux Expoiltiani do PARIS 1S90-W1-1S92-1S93. 

Anciennes Maisons MICHEL et ASTIER fils 

LIBRAIRIE — PAPETERIE - RELIURE 

V™ AUBERT ET CIE SUCCESSEURS 

SISTERON (B - ALPES) 

Madame Veuve AUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Astie; 

fils. Comme pat' le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 
Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes, 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 
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PRODUITS ANTISEPTIQUES 
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SPECIALITES 
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Sirop contre la coqueluche 
Baume contre les cors 
Injections contre les écoulements 
Mixture anti-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 

Gouttes anti-anémiques 
Présure liquide 
Cachets anti-névralgiques 

Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 

Sirop vermifuge 
Tœnifuge contre le ver solitaire 
Eau de Cologne et de Quinquina 

Eau dentifrice 
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i PHTISIES, BRONCHITES, ASTHME, 
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j U * '1 i Guéris en aspirant la 
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PLUS h CONSTIPATION 
J?w l'emploi cle la 

TA RTR OR H E l N E 
CHARLARD 

Pilules laxatloes et fortifiantes 
DOSE : Une pilule an dîner ou le 

«oir »git le lendemain malin. 

PRIX : la botte de 60 pilulei : 3 fr. 

Isrrf twu tetiu MU tutti centre retour de 
el 1S centime! en timbret-potU. ettte entunce 

Plmiilt CH1IUII ii, l' iiiii-iiiTEiu, nus. 

SAVON DENTIFRICE 
GHARLARD 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir les denti, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter le* 
accidents buccaux : 

APHTES, GENGIV1TES, STOIATITES, itc. 

Prix de la boite porcelaine : 3 fr. 
Entei d'une petite tulle îtttei entre retour de 
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